
BUËCH ET AFFLUENTS, DEBATTONS EN !

Laragne 

Compte-rendu de l’atelier de concertation 
#1

Marché de Laragne 20 octobre 8h30 – 13h00

La commune de Laragne a été définie comme
secteur  d’intervention  prioritaire  par  le
SMIGIBA  lors  d’un  diagnostic  mené  en
concertation entre  2019 et  2020.  En effet,  la
digue du Buëch qui protège les terres agricoles
de Laragne est attaquée par l’érosion. D’autre
part,  la  Véragne,  qui  traverse  la  commune,
compte de nombreux ouvrages peu entretenus
et  mis  à  mal  par  l’enfoncement  marqué  du
cours d’eau. 

Le  SMIGIBA est  engagé  dans  un  travail  de
réflexion sur les interventions à réaliser  pour
assurer la protection des personnes et des biens
mais  aussi  mettre  en  valeur  le  Buëch,  ses
affluents,  et  les  territoires  qu’ils  traversent.

Dans ce contexte, il concerte les habitants pour
les associer à la définition des futures actions. 

Une  cinquantaine  de  personnes  a  été
rencontrée  à  l’occasion  de  l’atelier  hors  les
murs qui s’est tenu sur le marché de Laragne le
jeudi 20 novembre. Les expressions recueillies
ont  abordé  différentes  thématiques  :  la
perception d’un risque jugé limité, l’entretien
des cours d’eau considéré comme insuffisant,
une préoccupation relative aux captages d’eau
potable,  des  difficultés  liées  à  la  sur-
fréquentation de la Méouge…
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La  perception  d’un  risque
jugé limité sur le Buëch

Plusieurs  participants  estiment  ne  pas  juger
significatif  le  risque  que  peut  représenter  la
proximité de la rivière à leur commune, mais
ils  saluent  la  démarche  de  concertation  et
d’étude  qui  permettra  d’anticiper  les  risques
avérés. 

Certains estiment que la digue actuelle protège
efficacement  les  parcelles  agricoles  situées
sous le chemin des îles. La propriétaire d’une
digue sur le Buëch n’est pas inquiète quant à
l’état  de  la  digue  mais  juge  opportun  de
préparer l’avenir. 

Des secteurs de digues fragilisés dans la zone
des  Isles  et  près  de  la  station  de  pompage
semblent néanmoins été identifiés par certains. 

Plusieurs participants craignent qu’un bassin se
forme  au  niveau  des  habitations  et  des
parcelles  agricoles  si  l’eau  débordait.  Un
habitant,  ingénieur  de  formation,  appelle  à
prévoir  le  dispositif  de  retour  de  l’eau  à  la
rivière en cas de bris d’une digue. 

« Il y a un risque que l'eau déborde
de la digue et inonde les champs. Il
faut prévoir une évacuation autre que
les pompes. »

 « L’eau a  tendance  à  taper  sur  la
digue du côté des Isles.» 

« Partout  où  l'eau  est  passée,  elle
reviendra »
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Au niveau de la station de pompage,
les crues du Buëch ont attaqué 200m
de terrains

L’entretien du Buëch et de la
Véragne jugé insuffisant 

Pour  certains,  la  gestion  sédimentaire  du
Buëch doit  être  revue.  Ils  regrettent  en  effet
l’absence de curages de la rivière qui entraine
des dépôts de sédiments, jugés massifs, dans le
lit  du  Buëch.  Ces  entassements  empêchent
selon eux l’eau de couler au milieu de son lit et
la forcent à utiliser  des chenaux longeant  les
berges. Ces dernières s’en trouvent érodées et
fragilisées. 

Ils  estiment  que  l’enlèvement  des  matériaux
permettraient  à  la  rivière  de  s’écouler  plus
facilement  et  de  moins  éroder  les  terres
adjacentes.  Certains  prônent  des  moyens
lourds,  d’autres  seulement  une  autorisation
pour  la  population  locale  d’utiliser  les
matériaux apportés par la rivière. 

Les  dépôts  de  sédiments  sont  aussi  jugés
responsables  d’atteintes  à  la  faune  (truites,
écrevisses)  qui  ne  peuvent  plus  circuler.  Les
essences  plantées  en  bord  de  rivières  qui
tiennent moins les sols sont aussi incriminées.  

Pour d’autres, ce sont les embâcles qui ne sont
pas enlevés assez régulièrement. Ils constituent
alors  des  pièges  à  sédiments  qui  peuvent
causer des débordements ou des dégradations
localisées.  Ils  peuvent  également  former  des
obstacles  à  l’écoulement  sous  les  ponts
(notamment  à  Lagrand)  et  causer la  perte  de
ces  derniers.  Une  participante  d’Eyguians
relève que les arbres sur le domaine public, ne
sont pas entretenus, ce qui génère des chutes
de branches, voire d’arbres, sur son terrain. 

Une  plainte  a  été  formulée  à  l’égard  de  la
gestion du barrage de Saint-Sauveur dont  les
lâchers d’eau trop violents auraient conduit à la
destruction d’épis à Lagrand et à l’érosion des
terres qu’ils protégeaient.  

D’autre  part,  au  niveau  de  la  Véragne,  de
nombreux participants se plaignent des berges
très dégradées (zones de décharge, déchets en
grand nombre). La rivière qui s’écoule dans le
centre-ville est qualifiée de « sale ». Plusieurs
participants demandent que le cours d’eau soit
nettoyé et entretenu régulièrement. 

« On ne se balade pas au bord de la
Véragne,  car  les  berges  sont  très
sales, tout le monde jette ses déchets.
Ce n’est pas entretenu »
« On ne s’y baigne plus car les gens
y jettent leurs ordures. Il faudrait la
nettoyer. »
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Une préoccupation quant aux
captages d’eaux potables 

La sécheresse de l’été 2022 a mis en difficulté
plusieurs  captages  d’eau  potable  et  certaines
personnes  se  disent  principalement
préoccupées  par  cela.  Faute  d’eau,  des  gîtes
n’ont pas pu accueillir les ouvriers chargés du
ramassage  des  pommes  et  ont  été  victimes
d’un manque à gagner.

La  Méouge,  une  rivière
appréciée  pour  les  loisirs
mais victime de son succès
Plusieurs  participants  ont  déclaré  se  rendre
fréquemment  sur  les  bords  de  Méouge  hors
saison, mais l’évitent en saison en raison d’une
sur-fréquentation  et  de  conditions  de
circulation  et  de  stationnement  jugées
difficiles,  voire  dangereuses.  Une  personne  a
indiqué que la rivière est dangereuse et cause
des noyades régulièrement. 

Un participant a déclaré trouver la Méouge peu
agréable  en  raison  de  la  présence  de
nombreuses algues vertes. Une participante qui
n’y était pas retournée depuis son adolescence
estime  que  les  pierres  paraissent  plus
nombreuses et plus imposantes.

On dirait qu’il y a eu de nombreuses
chutes de pierres, et que ce n’est pas
tellement entretenu

Sur la Méouge, au niveau de Saint-Pierre-Avez
la  rivière  déborde  fréquemment  et  érode  le
pied  de  la  voie  de  communication,  selon  un
participant.
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